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A Blamont le 7. Juin , I 7 2 o.

Ma chére Mére !

Q #ſ#g)E Vous envoie une couple de Prédications qui ſont

$ 93 celle de Dimanche paſſé & celle de Dimanche pro

@ 685 | chain. Certes, nôtre grand Dieu nous invite en bien

&S，6) des façons, & nous violente avec de doux empreſſe

mens à nous enrichir de ſes biens ; Il a un cœur infiniment ou

vert & amoureux pour nous, mais hélas! Nous avons des cœurs

ſi fermés envers lui , qu'il pourroit bien ſe plaindre comme S.

Paul ſe plaignoit des Corinthiens ; O Corinthiens ! nôtre bouche

eſt ouverte pour vous , & nôtre Cœur s'eſt élargi, vous n'étes point

à l'étroit dans nous, mais vous étes à l'étroit en vos entrailles ;

Véritablement c'eſt une plainte que Dieu fait tous les jours à

ſes créatures , que les aimant tant & plus , il en eſt moins ai

mé. Ah! aimable Dieu , pourquoi cela ? pourquoi ne t'aimons

nous point, & pourquoi ton amour ne nous poſſede-t-il & ne

nous enflamme-t-il point ? Ma chére Mére écoutons les tendres

invitations de ce Pére qui nous dit , comme St. Paul ajoûte,

or pour nous recompenſer de même (je parle comme à mes enfans)

élargiſés - vous auſſi envers nous. 2. Cor. 6. X. II. 12. 13. Ou

vrons une fois nos bouches aux ruiſſeaux d'amour , & aux biens cé

leſtes de grace , qui nous ſont ouverts au banquet du grand

Dieu ; Certes , c'eſt une grande Miſére que d'être exclu du re

pas du grand Dieu , c'eſt un mal infini que de l'obliger à dire :

ils ne goûteront point de mon ſouper. Le mauvais riche l'éprou

va biens dans les enfers, lors qu'après avoir mépriſé les attraits

& les invitations de Dieu, pour ſ'attacher à ſes biens, à ſes hon

neurs & à ſes plaiſirs, il reſſentit tout le poids de ces menaces:

il ne goûteront point de mon ſouper. Le Seigneur Jéſus veuille

ouvrir nos cœurs & nos deſirs , & les tourner vers lui. Je ſuis,
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ma chére Mére, en vous recommandant tous à la douceur &

à la charité de nôtre Dieu.

Ma chére Mére , .

Vôtre très - obéiſſant Fils ,

- j. Frid. Nardin.

j. N. D. N. J. C. A. i

Prédication pour le 2. Dimanche après la Trinité.

ſur le 14. chap. de S. Luc. X. 16. -24.

TEXTE :

Luc. I4. X. I6. - 24.

X. 16. Mais 5éſus dit : Un homme fit un grand ſouper, & y convia beau

· coup de gens.

X. 17. Et à l'heure du ſouper il envoya ſes ſerviteurs , pour dire à ceux

qui étoient conviés ; venés , car tout eſt déja prêt.

X. 18. Mais ils ſe prirent tous d'un accord à ſ'excuſer, le premeir lui dit :

j'ai acheté un héritage, & il me faut néceſſairement partir pour l'aller voir, je

te prie, tiens moi pour excuſé. -

X. 19. Et l'autre dit, j'ai acheté cinq couples de bœufs , & je m'en vais

pour les éprouver , je te prie, tiens moi pour excuſé.

X. 2o. Et l'autre dit, j'ai pris une femme en mariage , c'eſt pourquoi je ne

puis aller.

X. 2 I. Ainſi le Serviteur ſ'en retourna, & raporta ces choſes à ſon Maître:

Alors le Pére de famille tout courroucé dit à ſon ſerviteur , vat - t - en vite par

les places & par les rués de la Ville , & ameue ici les pauvres , les impotens,

les boiteux & les aveugles.

X. 22. Et le Serviteur dit : Maitre il a eté fait ainſi que tu as commandé,

& encore y a-t-il de la place , & le Maître dit au Serviteur :

X. 23. Va par les Chemins & par les hayes , & contrain les d'entrer, afin

que ma maiſon ſoit remplie.

24. Car je vous du que nul de ces hommes là qui avoient été conviés , ne goûtera

de mon ſouper.
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Mes bien aimés Auditeurs.

L y a ſujet de s'étonner,lors qu'on conſidére avec attention, que

nonobſtant que les inclinations de Dieu pour les hommes ſoient

$ ſi tendres, & ſes déſirs pour leur ſalut ſi ſincéres, cependant ſe

# lon le témoignage de l'écriture Sainte il y ait ſi peu d'hommes

Sº$ qui en profitent , & que le nombre des élûs ſoit ſi petit,quoi que
•- généralement tous les hommes ſoient apellés : ſi nous recher

chons les cauſes de ce mal , & ſi nous nous examinons nous mêmes, nous

remarquerons que cela vient d'un côté du grand dégoût que l'homme a pour

les biens inviſibles& ſpirituels, & d'autre côté, de ſon grand attachement aux

choſes ſenſibles & ſenſuelles. I. Quand Dieu vient préſenter aux hommes ſes

biens , il ne trouve chés eux ni inclination ni amour pour ces tréſors cachés ;

Car l'homme étant tombé par ſon péché de cet état d'élevation dans lequel il

étoit par l'union avec ſon Dieu, il a été enfoncé dans ?a bouë d'une infinité d'af

fections charnelles qui lui ont ôté tout deſir & tout amour pour les biens céle

ſtes, il ne ſait plus ce que c'eſt que les biens d'enhaut, il ne les connoit point,

non ſeulement il les regarde comme des folies & des chiméres, mais il a pour

eux une répugriance & un dégoût inſurmontable ; étant charnel il ne ſauroit

prendre de plaiſir à des biens purement ſpirituels, étant mondain il ne peut

point trouver de goût à des biens céleſtes & qui viennent d'enhaut ; C'eſt ce

qui fait que quand ils lui ſont préſentés, il les rejette, il les fuit, il les dé

daigne, il les regarde même comme des choſes contraires à ſon bonheur & à ſon

repos. Mais outre cela 2. l'homme a déjà des engagemens à des choſes tout

opoſées à celles qu'on lui préſente; il aime la terre , il aime la vanité & les

faux biens charnels, il a mis en cela ſes affections, ſon amour, ſon attache

ment; c'eſt à quoi il a donné ſon cœur, & à quoi il prend ſon plaiſir : Ces

choſes là ſont conformes à ſes inclinations corrompuës, elles ſont proportion

nées à la nature péchereſſe, terreſtre & mondaine qu'il porte; c'eſt pourquoi il

y eſt profondementplongé, & fortement attaché ; Toutes les choſes terreſtres,

& les biens viſibles ſont comme autant de chaines& de liens qui le tiennent cap

tifs ; de ſorte qu'il ne peut pas embraſſer d'autres biens, ni entrer dans d'autres

engagemens ; Et c'eſt là la cauſe pourquoi l'homme ne reçoit pas , mais re

jette les biens de Dieu ; C'eſt pourquoi Jéſus Chriſt diſoit à Nicodéme; C'eſt

ici la cauſe de la condamnation des hommes, c'eſt que la lumiére eſt venue au monde,

Dieu eſt venu préſenter aux hommes par ſa parole & par ſa lumiére les biens

de ſa grace & de ſon amour ; Mais les hommes ont mieux aimé les ténébres que la

lumiére, parce que leurs œuvres ſont méchantes Jean 3. X. 19. ils n'aiment point

la lumiére, mais les ténébres; parce qu'ils prennent plaiſir aux œuvres de la

chair, & qu'ils ont peur d'être obligés de renoncer & d'abandonner leurs œu

vres mauvaiſes, s'ils embraſſoient & s'ils recevoient la lumiére. Et ce ſont en
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core là, ſans doute, tous les jours les cauſes du refus que les hommes font de

ſuivre la vocation de Dieu, comme ce les ont tôujours été ; C'eſt ce que

nous devons aprendre plus particuliérement dans la parabole inſtructive que

Jéſus propoſoit à ceux qui l'écoutoient, & qui fait nôtre texte d'aujourd'hui,

dans laquelle il leur découvre & à nous

Propoſ. Comment les hommes reçoivent les invitations, & les voca

tions de Dieu.

où nous aprendrons

I. Le ſoin que Dieu prend des hommes , comment il les

apelle,

II. La maniére avec la quelle les hommes répondent à ces

ſoins & à ces invitations de Dieu.

Comme Jéſus Chriſt étoit à table dans la maiſon d'un Phariſien, il par

loit de beaucoup de choſes édifiantes à ceux qui étoient à table avec lui , & il

leur propoſoit des ſimilitudes par lesquelles il leur repréſentoit tant leur état

préſent qui étoit mauvais & corrompu,que celui où ils devoient être pouravoir

part aux graces de Dieu ; Un des aſſiſtans qui étoit Docteur de la loi , à l'ouïe

des paroles pleines de grace, qui ſortoient de la bouche de Jéſus lui répondit,

Maître, bienheureux ſera celui qui mangera du pain au Royaume de Dieu : ſur

quoi Jéſus Chriſt prend occaſion de lui repréſenter dans une parabole , que lui

& beaucoup d'autres comme lui,malgré qu'ils témoignaſſent quelque deſir de

manger du pain au Royaume de Dieu, cependant quand il s'agiſſoit de ſuivre

la vocation de Dieu , refuſoient ou rejettoient ſes offres, & aimoient mieux

demeurer attachés à leurs biens vains & paſſagets,que d'embraſſer les graces de

Dieu quand il les leur offre, & quand il les y apelle : Voici ſa Parabole ; Un

homme fit un grand ſouper &c. , Dans la quelle nous devons voir premiérement

· les ſoins que Dieu prend du ſalut des hommes, & les invitations qu'il leur

1Part. I.

Les ſoins

que Dieu

prend du

falut des

hommes.

où on exa

mine.

I.

Les prépa

##
fait pour

Meur ſalut.

adreſſe.

Pour mieux examiner cette premiére partie, il y faut conſidérer ces deux

choſes. I. Les aprêts & les préparatifs que Dieu fait ; 2. Les invitations

qu'il fait faire aux hommes par leſquelles il les apelle à profiter des graces

qu'il leur a préparées. Jéſus Chriſt nous repréſente le premier ſous l'embléme

d'un ſouper qu'un homme fit a.) c'eſt unhomme qui fait ce ſouper; par cet

homme eſt entendu le grand Dieu, qui eſt repréſenté ſous l'image d'un hom

me, pour nous marquer la grande charité & tendreſſe de Dieu envers les hom

mes, & comme l'écriture l'apelle ſa pixavépºzriav, & ſa condeſcendance amou

reuſe pour les pauvres hommes pécheurs & perdus ; Il veut converſer avec les

hommes non pas comme un Roi, commeun Souverain abſolu, non pas com

IIlC
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me un Maître rigoureux devant lequel ils ſoient obligés de trembler , & la (a)

préſence duquel ils aient ſujet de craindre & de fuir ; mais comme un homme, C'eſt qu'il

comme un ami , & comme un ſemblable ; C'eſt cet amour éternel, & cette eſt Pºté

charité tendre que Dieu a euë pour les hommes, qui l'a porté à leur préparer ce† 3

ſouper; Car c'eſt par ce que Dieu a aimé le monde, qu'il lui a donné ſon fils, le pré

qu'il lui à préparé en cefils un banquet délicieux de choſes graſſes,afin que qui-parer un

conque croiroit en lui, quiconque voudroit venir à ce banquet & recevoir les† ſt

offres de Dieu en Jéſus, ne pérît point , & ne demeurât point dans une faim &§é

dans un vuide éternel,mais qu'il eût la vie éternelle,& fût raſſaſié éternellement ſous l'em

des biens de la maiſon de Dieu &abreuvé aux fleuves de ſes délices. Jean. 3.x. bléme
16.Et c'eſt auſſi là le premier fondement du ſalut des ames,comme le dit S.Paul.† hom

Quand la bonté & l'amour de Dieu envers les hommes (ºixavépºzriz.) eſt aparu clai-†

rement, il nous à ſauves, non point par œuvres de juſtice, que nous ayons faites, mais ſa charité.

ſelon ſa grande miſericorde.Tit.3.X.4.5. Et c'eſt cet amour tendre qui eſt encore

la cauſe des ſoins que Dieu prend encore tous les jours pour le ſalut d'un cha

cun de nous. Toutes les douceurs, que tu goûtes, cher homme, tous les

biens dont tu ouis, & toutes les graces tant ſpirituelles que temporelles que

tu reçois, ruiſſellent de ce fond d'amour, & de charité que Dieu a pour toi &

pour tous les homes. Oui ton Dieu ſe comporte en tout cela envers toi come un

homme charitable plein de tendreſſe & de compaſſion pour ſes ſemblables. Il

ſeroit bien juſte, ce me ſemble, que tu te comportaſſes auſſi envers lui, com

me un homme , & non pas le plus ſouvent comme une bête & comme un

pourceau pour fouler aux piés les biens qu'il te fait , pour les manger & pour

en jouir,ſans regarder d'où ils viennent,ſans l'en bénir,& ſans l'en remercier,ah!

il n'arrive que trop,ô home, que tu blaſphémes,ce Dieu, quetu l'offenſe & que

tu l'outrages en étant au milieu de la mer de ſes biens, & enviroñé des fleuves

de fon amour : ô miſérable mortel! que fais-tu, & quel eſt ton aveuglement ?

Certes, tu ne te comportes pas enhomme raiſonnable envers ton Dieu, mais

en bête farouche & indomtable, qui ne peut étre adouire ni aprivoiſée par

toutes les douceurs qu'on lui fait; Plus ce bon & fidéle créateur te fait de bien,

plus tu es inſolent & effréné ; penſe un peu à ta conduite envers ce bénin bien

faiteur, quelle ingratitude, quel mauvais uſage de ſes biens, que de t'enor

gueillir, que de te ſouſtraire à ſes volontés , & le deshonorer par une infini

té de péchés & de diſſolutions ? Hélas! que Dieu auroit ſujet de ſe plaindre

encore aujourd'hui des hommes, & de dire qu'ils ont moins d'intelligence

ue les bœufs qui connoiſſent leurs poſſeſſeurs, & moins de connoiſſance&

† reſſentiment , que les ames qui connoiſſent la créche de leurs Maîtres. Eſ.

1.x. 3. Mais vous, chéres ames éclairées & touchées de la grace , qui é

prouvés cet amour de vôtre Dieu dans de plus grandes choſes, que celles de

la nature, laiſſés-vous de plus en plus toucher d'une vive & cordiale recon

noiſſance envers lui , pour l'aimer & l'embraſſer comme vôtre cher Ami ,

F ffff 2 vôtre
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vôtre bienfaiteur & vôtre Pere qui vous a aimés des toute éternité ; ô le

ſein de cet amour éternel eſt un doux lit & un conſolant lieu de repos pour

vous, ſi vous ſavés bien vous y enfoncer & vous y tenir.

b) Cet homme fait un grand ſouper; Par ce grand ſouper Jéſus veut

marquer toute l'œuvre de la Redemption : C'eſt dans cette Rédemption ,

que Dieu a préparé des biens divins & éternels, & qu'il a aprêté des

viandes délicieuſes & moëleuſes aux pauvres ames affamées ; Ce fut

dabord après la chûte de l'homme que Dieu fit les préparatifs pout ce ſouper ;

dabord après la perte de la grace de la création , Dieu en découvrit & en pré

ſentat-une autre aux hommes ; Car la Rédemption† & ſon efficace

ont commencé par cette premiére bénédiction & promeſſe de grace , que

Dieu fit entendre à nos premiers Parens ; ... La ſemence de la femme bri

ſera la tête du ſerpent : Gen. 3. Mais Jéſus Chriſt compare l'œuvre de

la Rédemption à un ſouper ou à un repas du ſoir I. Parce que l'ame de l'homme

étant déchûë par le péché de l'union avec Dieu, ayant perdu par là toute vraïe

vie & toute ſolide nourriture, & étant tombée dans une pauvreté & dans un

vuide, & dans une privation inexprimable de tout ce qui pouvoit la ſoûtenir &

la nourrir, ſi Dieu l'eut laiſſée dans cet état,elle ſeroit demeurée dans une faim &

dans une ſoifeternelle, & dans un éloignement ſans fin de tout bonheur ; parce

quelle ne peut trouver en rien, &en aucune créature, une nourriture compétante

à ſa nature& qui ſoit capable de la raſſaſier. Il a falu que Dieu lui ait aprêté un

repas & un ſouper dans lequelelle trouve des viandes ſolides, nourriſſantes &

rafraichiſſantes pour elles où elle rencontre la réalité des biens & des tréſors

qu'elle avoit perdus par ſon péché : C'eſt là la premiére idée que Jéſus veut nous

faire concevoir, quand il nous dit que Dieu a fait un grand ſouper, ſavoir qu'il

y a dans l'ame de l'homme un grand vuide & une triſte privation de nourritu

re , qu'il y a une faim & une ſoifrongeante & déſolante qui la tourmenteroit

, éternellement ; mais qu'il y a d'autre côté un nouveau repas que Dieu lui

aprête & lui deſtine,& auquel ill'apelle, & dans lequel, ſi elle y vient,elle trou

vera la véritable nourriture qui la ſoûtiendra & qui la réjouira éternellement.

2.Il nome l'œuvre dela Rédemption un grand ſouper, pour faire voir que com

me dans un repas extraordinaire , & dans quelque grand feſtin on ſert des

mets exquis , non ſeulement en petite quantité & à ſuffiſance, mais avec

affluence, & en grande quantité, deſorte qu'il y en demeure quelque fois plus

de reſte qu'on n'en a mangé; Ainſi dans la Rédemption le grand Dieu pré

ſente aux hommes, non des mets & des viandes ordinaires, mais des vian

des exquiſes & excellentes , il ne les leur préſente pas en petite quantité, mais

en ſi grande abondance , que quand même ils ſe raſſaſieroient tous , il y en

auroit encore beaucoup de reſte : Car c'eſt un banquet de choſes graſſes qu'il leur

fait ; un banquet de choſes moèleuſes,un banquet de vins purifiés étans ſur leurs Méres.

Eſa. 25. x. 6. Et même un banquet qu'il fait à toutes les nations, &

auquel il apelle tous les hommes : Ces choſes graſſes & delicieuſes c'eſt#
S
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fils même, lequel il a donné pour être la vie du monde, c'eſt le pain vivi

· fiant qui eſt déſcendu du ciel, qui nourrit & qui donne la vie à tous ceux qui

le mangent; Car ſa chair eſt véritablement viande, & ſon ſang véritablement

breuvage ; celui qui mange ſa chair & qui boit ſon ſang vivra éternellement.

Jean. 6. C'eſt en Jéſus , que Dieu nous préſente & nous ouvre tous les treſors

de ſon amour ; Car il a voulu qu'en lui fuſſent cachés tous les tréſors de con

| noiſſance, de ſcience , de paix , de juſtice, de joie & de conſolation éternelle,

lesquels ſe manifeſtent dans les ames qui mangent Jéſus, c'eſt à dire, qui

| le reçoivent dans elles par une foi vivante & divine, & dans leſquelles Jéſus

vit, pour leur communiquer ſon ſuc & ſa graiſſe, qui les faſſe croître & les

nourriſſe. Ces vins qui ſont ſur leurs meres ſont les purs mouvemens de l'a

mour de Dieu , qui eſt repandu par le S. Eſprit dans les cœurs de ſes enfans.

C'eſt ce vin excellent qui fait parler les lévres des dormans, qui rend féconds

& éloquens les plus idiots, qui fait oublier aux ames leurs premiéres miſéres,

& qui les fait chanter & éclater en voix de triomphe & de loüanges ; Il y a

dans ce repas de ces viandes & de ces vins en abondance. C'eſt un grand ſouper.

O chére Ame ! qui craint qu'il n'y ait point de grace de Dieu pour toi, il y

aura bien à cette table magnifique, & à ce repas ſplendide du grand Dieu quel

ques morceaux pour toi, quelques miettes qui tomberont de la table de cet

homme riche, pour te nourrir & pour te conſoler ; ne crois pas que les

- biens de Dieu ſoient ſi retrécis ; Dieu ne fait pas comme ce mauvais

Riche de l'Evangile , qui ne penſoit point au pauvre Lazare ; Dieu

| penſe ſur tout à ceux qui ſont pauvres en Eſprit, qui ſoûpirent après lui, c'eſt

à ceux là qu'il jette quelques morceaux de ſes biens , en attendant qu'il les

faſſe aprocher plus prés, & qu'il leur donne une plus abondante meſure de (b )

ſes graces. 3. Enfin Jéſus compare l'œuvre de la Rédemption à un ſouper, Parte que

d'un côté pour inſinuer qu'il y avoit deja eu un repas qui avoit été comme§e

le diner, qui étoit les graces que Dieu avoit conférées à l'homme dans ſa§

création , & d'autre côté, pour faire comprendre que l'œuvre de l'homme de l'hom

pour rentrer dans la poſſeſſion de ſon Dieu qu'il avoit perdu ; que ſi l'homme me aP#és

néglige cette Rédemption , il n'y a plus de ſacrifice pour le péché, il n'y a§

plus de moyen de jamais trouver de nourriture & de pâture pour ſon ame im- §es de

mortelle , mais qu'elle ſera obligée de ſouffrir une faim & une ſoif éternelle ; a créa

Car le ſouper eſt le dernier repas du jour , ainſi la Rédemption eſt la derniére tion

reſſource que Dieu a ouverte à l'homme pour etre de nouveau fait participant

des biens capables de le nourrir & de le ſoûtenir éternellement.. Ainſi il y a

encore un Repas pour le peuple de Dieu, mais ſi nous negligeons d'entrer

en ce Repos, pendant que nous y ſommes apellés, Dieu jurera que jamais

nous n'y entrerons ; Heb. 4.x. 3.9 1 I. pendant donc que ce jourd'huy eſt

•

|

nommé, chéres ames, & que vous entendés la voix de Dieu dans vos con

ſciences, par ſa parole, par ſes graces & par ſes jugemens qui vous apellent

à ce ſouper, n'endurciſſes point vos cœurs.

F ffff 3 Car
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Car 2. Dieu ne ſe contente pas d'aprêter ſon ſouper, & de faire tous les

préparatifs néceſſaires au ſalut & au bonheur des hommes, mais il les envoye

quérir, il les apelle, il leuradreſſe ſa voix, pour les faire venir à ce ſouper.

C'eſt ce que Jéſus Chriſt marque bien expreſſément dans nôtre parabole. Et

la jouiſſan- à l'heure du ſouper il envoya ſon ſerviteur , pour dire à ceux qui étoient conviés,ve
ce des

biens de la

Rédemp

tion.

nés, car tout eſt déjà prêt. Il faut ici remarquer la Différence que Jéſus fait du

tems de l'invitation d'avec l'heure du ſouper. Al'heure du ſouper il envoya dire

aux conviés. Ils avoient donc déjà été conviés avant que l'heure du ſouper fût

venuë.Jéſus Chriſt emprunte ici une maniére de faire aſſés uſitée parmi les hom

mes, c'eſt qu'avant que d'aprêter un feſtin, on va avertir, & inviter ceux qu'on

, veut qui en ſoient: C'eſt ce que Dieu avoit fait àl'égard des Juifs; pendant qu'il

Tous les

hommes

ſont apel

lés au ſou

†

Le tems

de la pre

miére in

vitation ,

à l'égard

même des

infidéles.

aprêtoit le ſouper,& qu'il faiſoit les préparatifs à l'accompliſſement de l'œuvre

de la Redemption,& de la manifeſtation de ſon fils en chair, il avoit fait convier

particuliérement les Juifs coſme ceux pour qui il aprêtoit ſur tout ſon ſouper ;

Il les avoit choiſis pour ſon peuple,§ dépoſitaires de ſes myſtéres, &

pour ceux parmi leſquels ſon fils devoit être révélé ; Les Juifs de leur côté

s'étoient laiſſés inviter , ils étoient entrés en Alliance avec Dieu ,

ils avoient promis que quand l'heure du ſouper ſeroit venuë, quand l'accom

pliſſement du tems ſeroit venu , & que le Meſſie ſeroit manifeſté, ils le rece

vroient, ils l'embraſſeroient, ils profileroient des graces & de biens de ſa Ré

demption ; Ainſi le tems de l'invitation eſt le tems de la vieile Alliance, l'heure

du ſouper c'eſt letems de la manifeſtation du Meſſie, auquel tems Dieu fit ſin

guliérement ſommer les Juifs de venir à ſon ſouper, de recevoir le Meſſie, tant :

par Jéſus Chriſt même qui eſt le grand Meſſager de l'Alliance, que par ſes au

tres ſerviteurs qui les ont apellés de la part de Dieu à venir à ſon repas; Mais

ces conviés n'ont point voulu venir,ce peuple choiſi a refuſé de ſuivre ks offres

de ſon Dieu , à l'heure du ſouper ils s'en ſont allés,& ſe ſont reculés en arriée;

c'eſt pourquoi ils onr été rejettés , & les autres qui n'avoient pas été conviés

ſi particuliérement ont été apellés en leur place, & ils ſont venus.

Voilà le ſens le plus naturel & le but le plus proche de cette parabole ;

Mais comme la parole de Dieu eſt éternelle, & qu'elle eſt aplicable à tous les

tems , nous devons & nous pouvons auſſi apliquer cette parabole non ſeule

ment aux Juifs, mais auſſi à tous les hommes, & à nous en particulier. Tou

te ame venant dans le monde & en recevant la vie, le mouvement & l'être, a

déjà une invitation au ſouper & aux biens céleſtes du grand Dieu, parce que

tant s'en faut que Dieu ferme l'accés à ſes graces ſpirituelles à aucune ame,

qu'aucontraire il proteſte qu'il veut que tous les hommes ſoient ſauvés ; Ceux

qui ſont deſtitués des lumiéresde la révélation ſont invités par la voix des créa

tures ; puis que Dieu en donnant les ſaiſons fertiles, & en rempliſſant le cœur

des hommes de viande & de joie , leur donne en cela un témoignage de ſa pré

ſence & de ſon amour , afin de les exciter par là à le chercher, pour voir s'ils

pourroient le trouver & le toucher comme en tatonnant. Act. 17. X."#
41S
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Mais les Chrêtiens ſont invités d'une maniére plus particuliére ; Quand ils

entrent dans le monde, Dieu fait avec eux le premier engagement dans le

S. Batême, c'eſt là qu'il les convie, & qu'il les invite à venir à lui, & à

ſuivre ſes invitations & les deſſeins qu'il forme de leur ſalut; C'eſt là qu'il

entre en Alliance avec eux , & qu'il leur donne déjà part à ſes biens, &

accés à de plus grands, ſ'ils veulent le ſuivre & lui obéir , & l'homme de

ſon côté promet de s'attacher a Dieu, de ſuivre ſa vocation, & d'embraſ

ſer les biens ſpirituels de ſon Royaume, en renonçant au Monde, au Diable

& à tout le Régne des ténébres & de la vanité. C'eſt là comme la premié

re invitation qui a ſans doute déjà de la réalité , comme celle des Juifs

en av oit déjà avant que la derniére & plus particuliére invitation ſe fit à l'heu

redu ſouper, c'eſt comme les premiers engagemens que Dieu donne àl'homme

de ſon amour , & que l'homme donne à Dieu de ſa fidélité & de ſon obéiſſan

ce NMais l'heure du ſouper eſt quelque choſe de plus particulier; Dieu a réſer

vé à chaque ame une heure & un tems deviſitation gracieuſe dans laquelle illui

envoie ſon ſerviteur pour l'appeller à venir à lui, & à ſe laiſſer rendre partici

Pante des biens de la Rédemption de Jéſus : Cette heure c'eſt lors qu'une ame

ſºſent particuliérement touchée, attirée & convaincuë dans ſa conſcience; c'é

#oit l'heure d'Hérode, quand Paul lui parloit d'une maniére ſi touchante, qu'il

fºt obligé d'avouër qu'il ne s'y en manquoit guéres qu'il ne lui perſuadât d'être

ºhrétien, ilſentoit dans ſa conſcience quelque choſe de puiſſant qui le convain

9uoit & qui l'attiroit ; Mais d'autres conſidérations charnelles le retinrent &

ºoufférent ces bons mouvemens Act. 26.x. 28. C'eſt à cette heure du ſouper

º Dieu envoie particuliérement ſes ſerviteurs, qu'il réveille la conſcience ,

$u'il donne des convictions puiſſantes par ſa parole, par ſon Eſprit, par ſes

lº8ernens & par d'autres moyens dont il ſe ſert pour réveiller une ame, pour

*citer, & pour l'inviter à venir à lui par une véritable converſion : Quand,

Pº exemple, Chére ame, tu ſens ta conſcience particuliérement agitée, in

ºétée & troublée ſur le fait de ton état devant Dieu, que cette conſcience te

ºProche tes péchés d'une maniére vivante& douloureuſe, & que le S. Eſprit te

#ºvaint, que tu n'a encore jamais été véritablement changée&convertie, que

† es dans un état d'impénitence, & de damnation, & que tu ne ſubſiſteras

#s devant Dieu dansl'état de péché danslequel tu vis, & que ſur cela cet Eſprit

†ºvite à te repentir, à quitter tes péchés, à abandonner tes mauvaiſes com

#ºies&tes méchantes coûtumes, à travailler mieux à ton ſalut , & à penſer

†ºs ſérieuſement aux choſes éternelles : C'eſt alors l'heure du ſouper, c'eſt

†ºrs que Dieu te fait préſenter, & te préſente d'une maniére particuliére les

sºns de ſa grace, & qu'il t'invite à devenir participante des priviléges de la ré

ºption de ſon fils : Et ces momens là ſont des momens bien à remarquer;

$ ſont des heures de grace, dont il faudroit profiter, & des douces invita

ºns de la divinité, qu'il ne faudroit pas rejetter & mépriſer; Mais ce ſont
des

àl'égard

des chrê

tiens.

L'heure

du ſouper.

Voyés les

ſermons

ſur le Io.

Dim.après

la Trin. &
ſur le Di

manche,

Septuagéſ.



# (784) $G#

En appel
lant , ce

ue Dieu

emande

des hom

mes. C'eſt

de Venir

I.

Ce qui

ImarQUIC

que 6ºS

biens de

Dieu ſe

donnent

gratuite
IIlCIlt.

2 .

Qu'ils ne

ſont pas

difficiles à

avoir.

des momens pourtant que les pauvres hommes aveugles laiſſent paſſer, ſans

qu'ils† dans eux les effets, qu'ils y devroient produire , ils ſentent

bien quelquechoſe de particulier , ſi vous voulés; ils ſont touchés, ils ſe ſen

tent émûs, mais ils ne ſavent pas bien ce que c'eſt, ils ne ſavent pas que c'eſt

là l'heure de leur viſitation gracieuſe : Et Satan de ſon côté dans ces heures là

· travaille de toutes ſes forces à les diſtraire, à les diſſiper, à étouffer ces mouve

mens , à les rendre ſuſpects, & à les combattre par une infinité de mouve

mens contraires,& il emploie tout ce qu'il peut de ruſe pour empêcher, que ces

mouvemens de grace & ces invitations de Dieu ne faſſent l'effet pour lequel el

les ſont envoyées. O chéres ames ! faites plus d'attention aux invitations de

Dieu, & au tems du ſouper, &de la viſitation gracieuſe de Dieu à vôtre égard,

prenés plus gardeà ſes attraits , car un jour vous regretterés ce tems heureux,

où vous aviés tant de graces , & où Dieu s'offroit ſi amoureuſement à vous.

Mais que demande Dieu d'une ame qu'il invite ? voici l'ordre qu'il donne

à ſon ſerviteur, va , & dis aux conviés, venés ; car tout eſt déjà prêt ; venés ,

leur dit il, il ne demande donc rien d'eux, ſinon qu'ils viennent ; Quand le

Pére de famille louë des ouvriers en ſa vigne, c'eſt pour y travailler, allés vous

en travailler en ma vigne ; mais quand il les apelle aux nôces ,† il les apelle

à ſon ſouper , il ne parle, ni de peines ni de fatigues , mais ſimplement d'une

acceptation, & d'une reception de l'offre qu'on leur fait, il ne leur dit rien,

ſinon Venés ; Par où cet aimable Sauveur nous veut 1, aprendre que l'Evangile,

la Rédemption, & les biens qui nous y ſont préſentés , ſont des graces gra

tuites, & des biens qui ſe donnent de pur don, ſans aucun mérite de la part

de celui qui les reçoit , ce n'eſt point à celui qui travaille, mais à celui qui

vient, & qui croit à celui qui l'apelle. Voy. Jean 6. X. 35. Rom. 4. X. 5.

Vous étes ſauvés par grace, dit S. Paul, par la foi, & cela non point de vous, c'eſt

le don de Dieu , non point par les œuvres, afin que perſonne ne ſe glorifie. Eph. 2.

X. 8.9. Et l'Eſprit de Jéſus crioit déjà dans l'ancienne Alliance à ceux qu'il apel

loit, & les aſſûroit, qu'il ne demandoit rien pour le vin & le lait qu'il vouloit

leur donner, ſinon qu'ils vinſſent. Holà, vous tous qui étes altérés, venés aux

eaux, même vous qui n'avés point d'argent, venés, achetés , & mangés, venés

du-je, achetés ſans argent & ſans aucun prix du vin & du lait, inclinés vôtre oreil

le, & venés à moi, écoutés moi à bon eſcient, & vous mangerés ce qui eſt bon, &

vôtre ame jouira à plaiſir de la graiſſe Eſa. 55. X. I, 2.3. Ce n'eſt pas un mérite

que de venir recevoir les biens qu'on veut nous donner , ce n'eſt pas un mérite

en un pauvre de tendre la main pour prendre l'aumône qu'on veut lui donner ;

C'eſt donc un bienfait & une grace purement gratuite & pour laquelle il n'y a

aucun mérite en l'homme, mais qui eſt donnée de la pure miſéricorde de Dieu

à ceux qui viennent & qui ſuivent la vocation de Dieu. 2. Jéſus nous veut

auſſi aprendre par là que les biens de Dieu ſont faciles à avoir ; en venant ſeu

lement on peut avoir ces biens là. Quelle groſſe charge eſt-ce, quelle grande

diffi
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difficulté y a-t-il, & quelle peine cela demande-t-il, venir ? ſe fait-on beau

coup de peine d'aller à un feſtin, & plaint - on quelques pas qu'il faut faire

pour aller dans la maiſon d'un ami qui nous a aprêté un magnifique banquet ?

C'eſt pourquoi l'Eſprit de Dieunous aſſûre en tant d'endroits, que le joug de

Jéſus n'eſt point un joug de fer, mais un joug léger & facile, que ſa loi & ſes

régles ne ſont qu'amour, que ſes maximes ne ſont queliberté&franc vouloir,

& que tout ſon Royaume eſt un Royaumede charité, de paix & dejoie : Ah !

ſans doute , les biens de Jéſus ne ſont pas des biens qui ſoient aux cieux , où il

faille monter pour les aller quérir , ils ne ſont pas outre mer, pour dire, qui

paſſera la mer , & nous les aportera ? ils ne ſont pas non plus aux abîmes,

pour dire, qui eſt ce qui y deſcendra pour nous les aller quérir ? Mais ces

biens, ces graces, ces paroles de promeſſes & d'amour ſont près de nous,

en nos cœurs & en nos bouches, & Dieu nous les préſente ſans ceſſe, & ſinous

ne les goûtons pas, & ſi nous ne trouvons pas qu'il ſoit facile à les avoir, ce

n'eſt qu'à cauſe du ménagement & de la conſidération que nous avons encore

pour nôtre chair à laquelle, & aux faux biens de laquelle nous ne voulons

point renoncer ſérieuſement ; ileſt pourtant vrai, & les enfans de Dieul'éprou

vent, que l'Eternel nôtre Dieu , ſes biens, ſon ſecours, ſa grace&ſonamour

ſont fort aiſés à trouver. Pſ. 46.X. I. Ce n'eſt pas, ſans doute, à la chair &

au ſang, puisque c'eſt une inimitié contre Dieu, elle ne trouverajamais deplai

ſir & de facilité à chercher Dieu& à embraſſer ſes biens; maistout ce qui reſſent

la Divinité lui ſera toûjours une gêne, & un joug inſuportable, & ceux qui

voudront être de ſon parti, trouveront toûjours la voie de la juſtice& de la vé

rité, comme une haye d'épines, mais ce ſera joie au juſte, c'eſt à dire à celui

qui a crucifié la chair avec ſes affections & ſes convoitiſes, de faire ce qui eſt

droit.

Voyés donc, chéres Ames ! que Dieu ne demande rien de vous, ſi

non que vous veniés : Nôtre nature aveugle& hypocrite ſe fait mille idées

fauſſes ſur les moyens qu'il faut employer pour être rendu participant des

biens de Dieu , &§

pas étonnant qu'elle en demeure toûjours éloignée ; Sur tout elle ne ſau

roit croire que les Biens de Dieu ſe puiſſent avoir en venant ſeulement ;

il lui ſemble toûjours qu'elle y doit aporter & contribuer quelque choſe

du ſien, qu'elle doit avoir quelques bonnes qualités , quelques bonnes

œuvres, quelque mérite, & qu'il faut qu'elle puiſſe produire quelque cho

ſe de pareil devant Dieu , quand elle ne ſent rien de tel dans elle, & qu'au

contraire elle ne ſent que péché, qu'impureté, que reproches & que vuide,

elle n'oſe venir , elle n'oſe aprocher de Dieu , elle croit qu'elle ne peut

point paroître devant Dieu dans cet état, qu'il faut premiérement ſe pré

parer, ſe procurer quelque bonne diſpoſition, & tâcher d'avoir quelque

choſe à aporter à Dieu, & pour cela elle croit qu'il faut qu'elle ſe peine,

Gg ggg - qu'elle

,

La nature
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en forme des imaginations ſi erronnées, qu'il n'eſt il ne faille

que venir
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qu'elle travaille , & qu'elle ſe donne beaucoup de mouvement, pour ſe

rendre en quelque façon digne des biens de Dieu ; ſouvent elle ſe tempête

beaucoup , elle ſe tourmente, elle ſ'inquiéte, elle cherche beaucoup de

moiens durs & mortifians pour croire ſe rendre Dieu favorable , même

elle donneroit quelque fois ſon premier né pour ſon forfait, & le fruit

de ſon ventre pour le peché de ſon ame. Mich. 6. X. 7. C'eſt de là que

ſont venuës tant de ſuperſtitions , par où on a crû ſe pouvoir mettre en

état de recevoir les biens de Dieu , & l'homme hypocrite ne peut pas

croire que Dieu ſe puiſſe contenter d'un ſimple venir, du quel Jéſus Chriſt

aſſûre & proteſte pourtant ſi autentiquement, que celui qui vient à lui

n'aura jamais ſoif Jean : 6. X. 35. Mais écoute auſſi, chére ame, il te

faut bien ſavoir ce que c'eſt que de venir ; Certes, il eſt bien facile que

ta nature pareſſeuſe qui aime la ſécurité & la molleſſe te trompe en te fai

ſant croire que tu viens à Dieu, que tu reçois ſes biens, que tu te repo--

ſe ſur ſa grace & ſur ſa bonté dans le tems que ce n'eſt qu'un eſprit char

nel & mondain qui te poſſéde : Ah ! venir à Dieu eſt , en vérité, quel

que choſe de grand, & ne peut être produit , que par les attraits du Pé

re, Perſonne ne peut venir à moi, diſoit Jéſus , # le Pére qui m'a envoié ne

le tire ; celui qui a oui du Pére, qui eſt enſeigné de Dieu, & qui a apris,

vient à moi, Jean : 6.X.44.45. Il faut donc être tiré du Pére, il faut être

enſeigné de lui, & avoir apris de lui à voir & à connoître les choſes cé

leſtes, pour pouvoir venir à Jéſus, à ſa Rédemption , & aux biens de ſon

Royaume. Vois tu, chére Ame, pour te le dire en peu de mots , venir,

c'eſt ceci , c'eſt qu'il faut que par la lumiére du Pére céleſte, & par les

opérations de ſon S. Eſprit ton cœur ſoit touché, pénétré, convaincu,

u'il commence à ſentir, à voir & à reconnoître tout de bon ſon vuide,

# pauvreté & ſa miſére, qu'il commence à ſentir ſes maux, ſes maladies,

& le triſte état auquel l'a réduit le péché ; que dans ce ſentiment il gé

miſſe, qu'il ſoit dans l'amertume, qu'il ſoit véritablement chargé & tra

vaillé du fardeau accablant de ſa corruption, & dans cet état il ſouhaite

de ſe venir mettre aux piés de Jéſus , qu'il faſſe un ſérieux retour vers

Dieu à qui il avoit tourné le dos, & qui renonce de bonne foi aux va

nités & au péché, qu'il aimoit, & à quoi il avoit donné ſes affections &

ſon amour; Oui, chére Ame, ſi tu viens à Dieu, c'eſt tout de bon que tu

arraches ton cœur, tesaffections & tes deſirs, aux choſes terreſtres, aux pé

chés, & à tout l'amas de la vanité, que la chair aime ; C'eſt tout de bon que

tu te tournes vers Dieu , que tu lui donne ton amour , ton cœur , & tes in

clinations, que tu fais de ſes biens céleſtes ton tréſor, que tu les regarde com

me tes délices, & que tu en fais le principal objet de tes recherches, & de tes

ſoûpirs. Enfin , cher Auditeur, venir à Dieu, ce n'eſt point, en vérité, une

chimére, ce n'eſt pointl'œuvre de la nature, ne t'y trompe pas ; laº#
édu
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cation, tous les priviléges extérieurs ne ſauroient nous être des témoignages

aſſés aſſûrés , que nous§ venus à Dieu ; Il faut unmouvement du cœur;

une impreſſion dans l'ame, un remuëment dans toutes les puiſſances de l'ame,

qui ſe tournent, & qui ſe panchentamoureuſementversDieu, &vers ſes biens

pour les chercher, les deſirer & les aimer. Et c'eſt là ce que Dieu demande de

ceux qu'il apelle , quand il leur dit, Venés ; c'eſt ce qui n'eſt pas ſi difficile .

que la chair & le monde le croient; parce que c'eſt le Pére qui tire, le S. Eſ

prit qui pouſſe, & Jéſus lui même qui porte; parceque ce Venir ſe fait ſur les

ailes del'amour, des deſirs, des ſoûpirs, & des priéresardentes que le S. Eſ

prit produit dans le cœur de ceux qui viennent.

| | Mais voyons dans nôtre ſeconde partie, comment les hommes répondent

à ces invitations, & comment ils profitent des ſoins que Dieu prend de leur ſa

lut ? Quelques douces&amoureuſes que ſoient les invitations du grand Dieu,

quelques glorieux queſoient les biens qu'il préſente aux hommes, & quelque

gratuit que ſoit le don qu'il en veut faire, cependant nous voyons dans nôtre

texte, que ceux qu'il envoye quérir à l'heure du ſouperneveulent point venir ;

De ſorte que la premiére choſe qui ſe préſente à nos réflexions, c'eſt l'ingratitu

de de ceux qui rejertent les offres de Dieu ; Mais ils ſe prirent tout d'un accord ,

dit le texte à s'excuſer, l'un dit j'ai acheté un héritage & c. qui ſont oeux là qui re

jettent ainſi ces offres avantageuſes ? Sont-ce des gens qui n'aient jamais enten

du rien de Dieu , qui n'aient point eu du tout des moyens de ſavoir que les

intentions de Dieu ne pouvoient être que bonnes & heureuſes pour eux ? ſont

ce des étrangers qui auroient peut être pû ſoupçonner, qu'on les invitoit pour

les trahir & pour les égorger ? Non, c'étoient des gens qui étoient connus de

celui qui faiſoit le ſouper, qui faiſoient profeſſion d'être de ſes amis, qui étoient

déjà entré en Alliance avec lui , & qui avoient promis, qu'ils iroient à ſon ſou

per quand il ſeroit prêt, c'étoient les conviés; va & du aux conviés, Ce ſont ces

conviés qui étoient déjà entrés dans des engagemens particuliers de recevoir les

invitations de Dieu, qui les refuſent, qui s'excuſent,& qui neveulent pas venir:

Ces conviés étoient les Juifs, commenous l'avons déjà dit, ce peuple ſi favoriſé

de Dieu, qui devoit embraſſer à bras ouverts le Meſſie, qui devoit profiter

des avantages de ſa Rédemption , & ſe laiſſer enrichir & raſſaſier par lui des

biens de la grace& de l'amour de leur Dieu ; Ces conviés nous repréſentent

les ames honorées des Alliances de Dieu , & apellées d'une maniére particuliére

à la jouiſſance des biens de Dieu& de ſa grace : C'eſt de ceuxlà que Jéſus Chriſt

dit dans ſa parabole, qu'ils ne voulurent point venir. Ce qui nous fait voir

que ce ne ſont pas les priviléges extérieurs qui nous rendent participans des

biens de Dieu , puiſque ceux mêmes qui ſont le plus favoriſés de ces privilé

es, qui ont été invités d'une maniére particuliére, peuvent être exclus, &

§ effectivement. Ceci devroit donner bien à penſer aux faux Chrétiens »

qui ne fondent leur ſalut que ſur les avantages extérieurs, Parçe qu'ilsfont pro
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feſſion d'une bonne Religion, parce qu'ils ſont favoriſés des Alliances de Dieu,

de ſa parole & de ſes ſacremens, qu'ils ont de tout cela quelque connoiſſance

littérale, & qu'ils obſervent un peu les dehors de cette Religion, ils croient

que leur ſalut eſt bien aſſûré, qu'ils ont part aux biens de Dieu, & qu'ils ne ſont

rien moins, que des gens qui rejettent les offres & les invitations de Dieu ; Ils

devroient ſavoir queles Juifs avoient tous ces avantages , & que pourtantils

ont heurté & ſont tombés ſur la pierre d'achopement, ils devroient ſavoir que

tous ces avantages ſans la réalité, & ſans un cœur véritablement rempli de Dieu

& de ſa grace, ſerviront à agraver leur condamnation , & à les rendre d'au

tant plus inexcuſables au jour du jugement.

Les exCu- Mais comment refuſent-ils les offres de Dieu ? Jéſus Chriſt dit, qu'ils ſe

ſes qu'ils prirent tous d'un accord à s'excuſer ; ils alléguérent donc des excuſes ; Et nôtre

#" parabole en fait mention de trois 3 La premiére c'eſt celle ci ; L'un d'eux dit, j'ai

†re acheté un héritage, & il mefaut néceſſairement partir pour l'aller voir : Voici

aux invita- l'excuſe que les hommes tirent des occupations qu'ils ont dans le monde, pour

tions de ſe diſpenſer de ſuivre la vocation de Dieu ; Et voici le premier obſtacle
Djeu. qu'ils mettent eux mêmes à leur ſalut, c'eſt l'attachement à leurs héri

( « ) tages , à leurs richeſſes, & aux biens de la terre ; Et ils croient avoir légi
La pre- - - - > - -

§ ce time raiſonde s'excuſer devant Dieu, & d'être tenus pour innocens devant lui,

ſont les quand ils alléguent la néceſſité qu'ily a de s'occuperaux choſes de la vie. Il faut

occupa-, bien faire les choſes de la vie pendant qu'on y eſt, diſent-ils , il faut faire va

# de la loir ce qu'ona, & travailler non ſeulement à le ménager , mais à l'augmenter,

- s'il eſt poſſible, pour procurer quelque établiſſement commode, & quelque

• fortune à ſes enfans ; il faut faire valoir ſes héritages , bien employer ſon argent,

meneradroitement ſon trafic ; enfin il faut travailler aux choſes de ſa vocation ,

- & s'y occuper ſoigneuſement. Remarqués qu'ils croient être d'autant

mieux authoriſés en ce qu'ils font , qu'ils croyent & diſent, qu'il y a de

la néceſſité; Il me faut néceſſairement partir 5 Il eſt bien force , dit le monde ,

il faut bien faire les choſes de la vie , il eſt même commandé de Dieu de manger

ſon pain à la ſueur de ſon viſage, & de travailler à ce qui eſt bon; Que devien

droit le monde, ſi on devoit abandonner ſes héritages, ſes biens & toutes les

occupations de la vie ? Voyés le monde aveugle , voyés le cœur trompeur de

l'homme charnel ; il confond tout l'un dans l'autre, il ſe ſert de la néceſſité des

choſes, & même de leur légitime uſage pour couvrir ſa corruption. Dieu a-t

iljamais condamné l occupation aux choſes de la vie ? Aucun ſerviteur de Dieu

a-t-iljamais demandé deshommes, qu'ils ne travaillaſſent point , qu'ils vécuſ

ſent dans l'oiſiveté , & qu'ils abandonnaſſent toute l'œconomie de la nature

pour ſe donner à Dieu ? Il n'eſt donc point queſtion des choſes en elles mêmes,

il n'eſt point queſtion des héritages, des richeſſes, des occupations de la vie,

& du travail en eux mêmes ; il eſt queſtion de la maniére avec laquelle les

hommes s'occupent à ces choſes, & comment leurs cœurs les enviſagent,#
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la malheureuſe préférence qu'ils font de ces biens & de ces choſes là à Dieu , &

à ſes biens ; Oui cher Auditeur, ce qu'il ya decondamnable entoi, ce que Dieu

déteſte, & ce qui te rend desagréable à ſes yeux, c'eſt que tu attaches ton a

mour, ton cœur, tes deſirs, & tes plus tendres inclinations à ces choſes là »

c'eſt que tu les aimes plus que Dieu, tu les cherches, tu t'y empreſſes, tu te

tempêtes pour elles beaucoup plus que pour les biens céleſtes, & au lieu de

chercher le Royaume de Dieu & ſa juſtice avant toutes choſes, tu cherches pre

miérement les richeſſes, les biens, & les petites choſes de la terre, & tu ne

donnes à Dieu & à ton ſalut, que quelques ſervices languiſſans qui ne te coû

tent aucun travail , ni aucun combat ; Ce que Dieu† , c'eſt que quand

Dieu t'appelle à la converſion , à un renoncement aux paſſions qui t'attachent

aux faux biens de la terre, tu ne veux point venir ; Par exemple, toi avare»

quand Dieu veut que tu viennes à la converſion en renonçant à tes avides deſirs

des richeſſes, à tes uſures, & aux autres voies illicites que tu emploies pour

t'enrichir, tu ne veux point ſuivre, tu préfére tes paſſions aux invitations de

Dieu, tu aimes plus les richeſſes iniques après lesquelles tu cours , que les ri

cheſſes ſpirituelles que Dieu te préſente : Toi injuſte, raviſſeur & trompeur,

quand Dieu t'apelle à la converſion & qu'il veut que tu rendes à ton prochain

le bien que tu lui as injuſtement ravi, que tu te retire de tes tromperies , &

des méchantes pratiques par lesquelles tu attires le bien d'autrui à toi, tu ne

veux point obéir, tu aimes mieux le bien de ton prochain mal acquis , & que

tu poſſédes de mauvaiſefoi, que la volonté de Dieu, & que les graces qu'il

t'offre dans la converſion. Vous mondains, quand Dieu vous apelle à vendre

ce que vous avés, pour chercher à vousprocurer le tréſor du ciel, & cette perle

ineſtimable de ſa grace , c'eſt à dire, à renoncer de cœur aux faux biens de la

terre, à leur arracher vos affections & vôtre amour, pour les donner à Dieu »

& les tourner vers les choſes éternelles ; C'eſt une demande qui vous afflige »

vous vous en allés tout triſtes, & vous ne pouvés vous réſoudre à abandonner

le plaiſir & la ſatisfaction quevous trouvés dans la recherche des biens de la ter

re; Enfin vous tous, ames charnelles , qui préferés en tant de maniéres les

choſes terreſtres aux céleſtes, qui n'avés vos affections, que dans les choſes de

la terre, & qui le faites voir & le témoignés ſi ſouvent par les péchés que ces

choſes terreſtresvous font commettre ; Ce que Dieu condamne en vous, c'eſt

que vous étes tout bouillans & tout ardents pour le monde, & pour les choſes

de la vie, que vous y prenés du plaiſir, & que vous les faites avec joie & avec

empreſſement, & qu'au contraire quand il s'agit de lui, quand il s'agit de ſes

biens & des choſes éternelles qu'il vous préſente, vous n'yavés point d'amour,

point de goût ni de plaiſir, vous n'y employés point de Zéle & d'ardeur »

vous ne les embraſſés point avecempreſſement. Après celà , quand on vous re

proche vôtre malheureuſe négligence, & le refus que vous faites des offres de

Dieu , l'attachement dans lequel vous étes au monde; avés vous ſujet de vous
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excuſer ſur la néceſſité où vous étes de vous occuperauxchoſes de lavie ? Avés

vous ſujet de croire, que vous ſerés tenus pour excuſés devant Dieu, quand

vous lui dirés, j'avois des héritages à viſiter, j'avois une famille à élever, aux

neceſſités & à la fortune de laquelle il faloit fournir, j'avois un état relevé à

ſoûtenir, j'avois un grand négoce à mener qui m'occupoit; j'avois un métier

&une vocation extérieure qui conſumoit & mon tems & mes forces. Croyés

vous, chers Auditeurs , que ce ſoient là des excuſes qui doivent un jour être

reçûës devant Dieu, &qui vous ſoûtiendront devant lui ?

- Mais vous dirés peutêtre , qu'en vous occupant aux choſes de la ter

coºººrevous ne leur donnés pas vôtre cœur, que vous ne les aimés pas plus que

†e, Dieu, & que Dieu eſt vôtre principal tréſor, & vôtre plus prétieux bien ;

§ Il eſt à ſouhaiter que cela ſoit vrai , S& plût à Dieu, que les hommes fuſſent

donne, ce qu'ils croient être, & ce qu'ils voient bien qu'ils devroient être ; Mais il

†† s'agit pourtant, chere ame, de la vérité , il s'agit de ſavoir , ſi tu ne donnes

§ point ton cœur aux choſes terreſtres » ſi tu le gardes pour Dieu, & ſi tu le lui

avec les donne ſerieuſement ? pour bien connoître cela , examine un peu, qu'eſt ce

quelles ºn qui te touche le plus, & qu'eſt ce qui fait le plus de vives impreſſions dans ton

*°º cœur ? ſont-ce les choſes céleſtes ou les terreſtres ? Qu'eſt ce qui excite dans

toi des agitations, des mouvemens violens& ſenſibles , des ſoins , des re

cherches, des deſirs, des craintes & des eſpérances , ſont-ce les choſes cé

leſtes ou les terreſtres ? Sens-tu bien ton cœur amoureuſement porté du cô

té de Dieu ? ſens-tu que tu le deſire, que tu le cherches, que tu ſoûpires après

lui & après ſes biens,que tu craignes dene le point avoir,de le perdre,& de l'of

fenſer, & que tu tâches de tout ton cœur de le poſſéder , de le goûter & de

le connoître ? Ou bien ſont-ce les choſes terreſtres qui agitent ton cœur, &

qui le travaillent ; ſont-ce ces choſes là que tu deſires, que tu cherches, a

près lesquelles tu aſpires, & dans la poſſeſſion deſquelles tu cherches & tu

trouves le plaiſir de ton cœur ? Vois tu, chére ame , il eſt queſtion de voir

un peu ce qui ſe paſſe dans ton cœur , & det'examiner ſérieuſement là-deſ

ſus; s'il eſt vrai que les choſes terreſtres ſoient dans toi & faſſent dans toi

ce que nous venons de dire, il eſt certain qu'elles poſſédent ton cœur, S&

que Dieu n'y a point de part 3 Ah ! penſes-tu qu'avoir donné ſon cœur

à Dieu, & le poſſéder comme ſon tréſor , ſoit quelque choſe de ſi petit &

de ſi impuiſſant pour pouvoir laiſſer une ame dans le doute, & pour ne pas

ſe juſtifier comme quelque choſe d'incomparablement capable de détourner,

& de dépouiller une ame de la terre & des affections charnelles , & la rem

plir d'affections divines & céleſtes ? Seroit-il vrai, & ſeroit-il poſſible, que

les hommes euſſent donné leurs cœuis à Dieu, qu'ils n'euſſent pour la terre,

que détachement & qu'indifférence , pendant qu'on les voit ſi bouillans & ſi

ardens à rechercher les choſes qui ſont en bas, ſi froids & ſi languiſſans pour

les choſes qui ſont en haut # Cela ne peut pas être; ils ont beau dire, qu'ils
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ne donnent point leurs cœurs au monde,& qu'ils le dofient à Dieu; les mouve

mens qui ſe paſſent dans eux,leur conduite,leurs paroles & toutesleursdémar

ches les démentent,& les convaincroient,s'ils vouloient recevoir la vérité,qu'ils

préférent le monde à Dieu, la terre au ciel,& leurs heritages aux biens que Dieu

leur préſente dans ſon amour, & auxquels il les fait apeller par ſon Evangile. b)

La ſeconde excuſe, eſt celle ci, j'ai acheté cinq paires de bœufs , & je m'en La je§

vais les éprouver. Ceci repréſente les excuſes que fourniſſent, & les obſtacles de & leſe

que mettent au ſalut, les honneurs, les dignités& l'élevation dans le monde, #ºndºb

les occupations & le travail qu'on prend pour conduire , & pour gouverner†，nué
•A - - - - - A

les autres. Le bœuf eſt le ſymbole de la force, & du travail, & même d'un §5ie ,

travail qui n'eſt pas pour lui : Ce qui convient fort bien à ceux qui ſont c'eſt leur

commis par deſſus les autres, qui ſont élevés en dignité, qui ont la force &#

la puiſſance en main, & qui s'occupent & travaillent pour les autres, tant†

dans l'état politique, que dans l'état eccleſiaſtique : Saint Paul aplique ce & ux

Paſſage, Tu n'emmuſeleras point le bœuf qui foule le grain, à ceux qui ſont honneurs
occupés à travailler dans le miniſtére : C'eſt ici que la nature croit avoir de quoi dºmonde

s'excuſer , & s'exempter de l'attention qu'elle doit faire aux attraits de Dieu

& de ſon Eſprit : Je ſuis, dit on, un homme élevé dans le monde, il faut

que je m'occupe aux devoirs de ma charge , il faut que je m'aquitte des fon

ctions de mon ſervice , il faut que je m'emploie pour le bien du public & de la

ſociété, je ſuis dans une vocation légitime, j'emploie mon talent pour le bien

demon prochain, pour l'utilité de l'Egliſe, pour l'édification desames, pour

le ſoûtien de la vérité, & pour la déſtruction du vice& de l'erreur : Que peut

on demander davantage de moi? y a-t-il rien là dedans de contraire à Dieu, à

ſa parole & à ſa volonté, & tout n'y eſt-il pas légitime & loüable ? Sans dou

te, ces choſes en ellesmêmes ſont bonnes, comme nous l'avons dit dans l'exa

men de la premiére excuſe , il n'y a rien de plus légitime& de plusconforme à

la volonté de Dieu, que les occupations que les hommes doivent prendre pour

la conduite de l'univers & de l'Egliſe, & pour l'avancemeut du bien du pro

chain , tant ſpirituel quetemporel; Ce ne ſont pas les dignités, les charges &

les emplois en eux mêmes, qui ſont la cauſe de la réjection qu'on fait des invi

tations de Dieu. Comment donc ces choſes là deviennent-elles des obſtacles au

ſalut & à la réception des biens de Dieu ? Cela arrive quand l'homme met ſon

cœur, ſes affections, & ſon amour dans ce qu'il y a dans ces choſes là , qui

flatte ſon orgueil, & ſon amour propre, quand il préfere ces choſes là, & les

avantages qu'il en retire, à Dieu, à ſa conſcience, & à la vérité, quand il

fait aller le ſervice & la crainte des hommes devant le ſervice & la crainte de

Dieu; quand il néglige celui ci, pour s'attacher à ceux là : Par exemplecom

bien un Politique ne fait-il point d'injuſtices, & ne commet-il point de lâche

tés par un principe de crainte qu'il a des hommes ? Combien de baſſeſſes pour

plaire à ſon Prince, pour ne pas encourir ſa diſgrace, pour ne pas perdre ſa

charge ?
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charge? Combien v'a-t-il point de complaiſances rampântes & contraires à la

parole de Dieu, à ſa conſcience, & à ſon devoir ? en flattant celui qu'il ſert ,

en connivant à ſes péchés& à ſes paſſions, & ſouvent en l'y authoriſant, & en

l'y confirmant, afin déviter ſon indignation , ou de ſ'établir & ſe confirmer

dans ſes bonnes graces ? Voilà les choſes qui dans ces états mettent les hom

mes hors d'état de ſuivre la vocation de Dieu &#d'être faits participans de ſes

biens, voilà les choſes qui leur ſont des obſtacles à leur ſalut dans les états

d'élevation & de dignité où ils ſont. Il en eſt de même dans l'état eccleſia

ſtique; Un Paſteur, un Docteur, une Perſonne établie pour inſtruire les au

tres, ne regarde, & n'attache ſon cœur& ſon amour , qu'à ce que ſa charge

& ſon état a de doux & d'agréable à la chair, qu'a ce qui nourrit & qui flate

ſon orgueil, & à ce qui contente ſes paſſions & ſa mondanité ; Il cherche

dans tout ce qu'il fait, ſon propre honneur, il s'aquiert de la ſcience & de l'é

rudition pour ſe rendre renommé dans le monde, il la débite & l'étale pour pa

roître; enfin il ne cherche dans ce qu'il fait, que ſoi même, ſes intérêts, ſon

avancement, ou dans l'honneur du monde, ou dans les richeſſes & les com

modités de la vie; Il préfére l'honneur, les émolumens & les avantages char

nels que ſa charge lui aporte, à ſon véritable devoir, à l'avancement de la

gloire de ſon maître, & à l'édification des ames; il a mille veuës mondaines,

mille conſidérations charnelles qui le font taire quand il devroit parler, qui

le font reculer, lors qu'il y a le moindre danger pour ſes intérêts, qui le font

encore aller & venir , ſe trémouſſer & agir, quand il peut avancer ſa fortune ;

Il s'occupe à refuter les adverſaires, à compoſer des livres, à ſoudre & àexami

ner les controverſes, à aprendre les hiſtoires, & à éplucher les queſtions, &

occupé à cela il néglige d'examiner & de ſonder ſa conſcience,de ſe connoître ſoi

même, & de ſe rendre à la vocation & aux attraits de Dieu , parce qu'il fait

tout cela pour encenſer ſon amour propre , & pour ſacrifier à l'idole du monde

& de la vanité. Et c'eſt ainſi que l'attachement que l'homme charnel a à ſes

bœufs, à ſes dignités, à ſes charges & à ſes emplois l'empêche de ſuivre la

vocation de Dieu & de venir à ſon banquet, parce qu'il ne s'acquite pas comme

il devroit des devoirs de ſa charge & qu'il ne la fait ſervir qu'à ſon ambition ,

à ſon avarice, à ſon orgueil & à d'autres paſſions qui le poſſédent; Voilà pour

quoi ſes emplois lui deviennent des piéges, des lacets, & des filets qui le re

tiennent dans le monde & qui l'empêchent de venir à Dieu, & d'avoir part à

ſes biens.

La#. Enfin latroiſiéme excuſe eſt renfermée dans ces paroles : 5'ai pris une fem
§§ me en mariage, ainſi je n'y puis aller. Ceci repréſente les obſtacles que les plaiſirs

qui met , & les joies charnelles mettent au ſalut : Il y a des plaiſirs honnêtes, dit-on ,

† il y a des joies licites ; y a-t-il rien de plus innocent que de prendre une fem

§s me& d'entrer dans l'état du mariage, qui eſt un état ſi ſaintement établi de

joies char Dieu , & auquel il donne dans ſa parole tant de belles loüanges, & qu'il

OIIlC
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orne de tant d'excellentes promeſſes ? Comment donc, pourroit - on dire, le

mariage peut - il être un obſtacle à aller au banquet & au ſouper de Dieu ?

Mais je vous demande auſſi , pourquoi donc Jéſus Chriſt dans nôtre para

bole dit- il expreſſément, que ce qui empêcha ce dernier d'aller au feſtin au

quel il étoit invité, c'etoit qu'il avoit pris une femme en mariage ? Répondés

à cela , & vous aurés la réponse à ce que vous demandés. Vousrépondrés ſans

doute, que c'eſt par ce que cet homme faiſoit plus de cas de ſon mariage, de ſa

femme & des choſes qui ſe rencontrent dans cet état, que de Dieu & de ſes

biens : Mais cela n'eſt-il pas auſſi vrai de vous ? n'aimés vous pas plus vos

plaiſirs, vôtre contentement & vôtre propre ſatisfaction, que Dieu & ſa vo

lonté ? Comment entre-t-on le plus ſouvent dans le mariage ? n'eſt - ce pas

par des veuës charnelles, ou de convoitiſes ou d intérêts ? Eſt - ce pour ſuivre

l'ordre de Dieu ? eſt - ce par ſa volonté ? Eſt - ce en foi, & par une conduite ſa

ge de ſa providence ? On voit dans le mariage de pluſieurs, que Dieu, ſa con

duite & ſa lumiére n'ont guéreseu de part dans l'alliance qu'on a contractée. On

n'a pas ſitôt aſſouvi les paſſions brutales, & les veuës d'amour propre, qui por

toient au mariage, qu'on voit les mariés tout chagrins , malcontens, malplai

ſans, plein de mauvaiſe humeur, de mauvaiſes paroles & de mauvais traite

mens; ſouvent on ſe repent d'être entre dans cet état; On porte avecimpatien

ce & avecmurmure les incommodités qui ſ'y rencontrent. D'où vient tout ce

la? c'eſt qu'on n'eſt entré dans le mariage, que par un principe charnel , on

n'y cherchoit que la ſatisfaction des paſſions , on ne s'y pro§ point la vo

lonté & la conduite de Dieupour régle, on ne faiſoit point le tout en ſacrainte,

en ſa preſence, & par une ſainteréſignation à ſa conduite, ſoit à la proſpérité ,

ſoit àl'adverſité, ſoit au contentement, ſoit à la croix ; Et c'eſt ainſi que ſou

vent le mariage devient un obſtacle au ſalut; c'eſt ainſi qu'il détourne de Dieu,

quand on n'y cherche que la ſatisfaction de la chair& des paſſions. S'il eſt vrai

des plaiſirs, & des ſatisfactions charnelles que l'homme cherche dans le maria

ge, qu'elles détournent de Dieu , & qu'elles lui font négliger ſes offres & ſes

invitations, il l'eſt bien encore davantage de toutes les autres joies que les hom

mes cherchent dans la jouïſſance des créatures; Ils ne veulent pas renoncer à ces

divertiſſemens honnêtes, à ces plaiſirs innocens, à ces compagnies d'amis qui

entretiennent, diſent-ils, la ſociété, & qui ſont commele ciment de l'ami

tié & de l'union que les hommes ont les unsavec les autres; ils ne voient rien

de criminel là - dedans; mais ils ne remarquent pas la paſſion de leurs cœurs,

qui eſt le Dieu qu'ils ſervent, & auquel ils ſacrifient par ces ſortes de choſes

qu'ils nomment innocentes & licites.

Voyés, chéres ames, voilà les obſtacles qui reculent les hommes de Dieu Mais les

& de la jouiſſance de ſes biens : Obſtacles ſi peureconnus pour tels par les hom- †s

mes, qu'ils ne doutent point que Dieu ne les tienne pour excuſés, & ne les ab-§"

ſolve comme innocens, quand ils ne voient dans eux, que ces choſes aux-p§s
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quelles ils ſont comme néceſſités ; Oils ſont bien éloignés de croire,que quand

ils ſeront exemts des groſſiers & éclatans péchés, quand ils vivrontun peumo

ralement bien , qu'ils obſerveront les dehors de leur Religion , Dieu veuille les

condamner, & les déclarer criminels, ou les regarder comme contemteurs de

ſa grace & de ſes biens, parce qu'ils auront eu un peu trop d'attachement au

monde, qu'ils auront tâché de ſe ménager dans leursemplois , & qu'ils ſe ſe

ront donné quelques plaiſirs innocens dans le monde : Dieu ſait bien, dit on,

que nous ſommes dans un monde corrompu , que les choſes de la vie nous

ſont néceſſaires, & que c'eſt une occupation facheuſe qu'il a donnée aux hom

mes : Il paſſera par deſſus beaucoup de fautes auxquelles cette néceſſité , & la

nature de nôtre condition nous engage, il nous excuſera, il nous pardonnera.

Si nous n'avions rien à faire dans le monde, ſi on n'y avoit point un travail au

quel il falût ſ'occuper, ſi on n'y devoit point être engagé dans le ſervice du pu

blic, d'un prince, d'une ville, ou d'un païs; ſ'il ne faloit point fournir aux

beſoins & aux néceſſités d'une famille qu'il faut élever & ſoûtenir , on ſerviroit

mieux Dieu, on ſ'attacheroit plus à lui, on auroit plus de tems pour ſe don

ner à la recherche des choſes céleſtes : Mais tout cela fait voir, que les hom

mes ne ſavent pas ce que c'eſt que le véritable ſervice de Dieu , & l'occupation

légitime aux affaires de la vie : Ils ne comprennent point que Dieu demande

leurs cœurs , & quand le cœur ſeroit ſien & rempli de ſonamour, toutes les

choſes dumonde ne les empêcheroient jamais de l'adorer en Eſprit &en vérité ;

en tous tems, en tous lieux & en tous états. Ce qui cauſe ce désordre, c'eſt

que les hommes ne veulent pas arracher leurs cœurs aux créatures, ils ne veu

lent pas renoncer aux plaiſirs & aux ſatisfactions charnelles qu'ils y cherchent ,

& qu'ils y trouvent, pour ne chercher leurjoie & leur§ qu'en Dieu &

en la poſſeſſion de ſes biens ; Et c'eſt là la véritable ſource de l'éloignement dans

lequel ils demeurent de Dieu & de fon banquet.

Mais 2. pendant que ceux là rejettent les invitations de Dieu, n'yena-t-il

point qui les reçoivent, & qui ſoient effectivement rendus participans desbiens

que Dieu a préparés aux hommes dans la Redemption de ſon fils ? Oui, il y

en a quelques uns ; Mais qui ſont-ce ? Ce ſont les pauvres, les impotens, les

boiteux, les aveugles : Va vitement parles places, dit le Pére de famille à ſon

ſerviteur, & par les ruës de la ville, & améne ici les pauvres, les impotens, les

boiteux & les aveugles. Et après que le Serviteur eut exécuté cet ordre envers

ceux-ci, le Seigneur lui dit encore, va - t'- en par les chemins, & par les hayes,

& les contrains d'entrer, afin que ma maiſon ſoit remplie. Pendant que les premiers

ui avoient été invités, qui étoient les principaux, les ſages, les grands & les

§ d'entreles Juifs, ne veulent point venir , pendant qu'ils ſ'excuſent, &

qu'ils rejettent les offres de Dieu; Le Serviteur eſt envoyé aux pauvres,aux im

potens, aux boiteux, & aux aveugles, qui étoient par les places & par les

ruës de la ville : Ces derniers repréſentent les pécheurs, les gens de mauvaiſe
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vie, les péagers, les idiots& les ignorans d'entre les Juifs ; en ſuite de quoi il

va vers ceux qui étoient hors de la ville, qui étoient par les chemins, & par

les hayes , & ceux ci repréſentent les payens & les Idolâtres qui étoient hors de

l'Egliſe Judaïque, & qui ſégaroient dans les chemins écartés de beaucoup de

fauſſes réligions, & de cultes idolâtres : Ce ſont ces ignorans, ces pécheurs ,

ces péagers, ces payens & ces Idolâtres qui reçoivent la vocation de Dieu, &

qui ſont rendus participans de ſon repas : C'eſt ce que le ſerviteur raporte avec

joie au Pére de famille, lorsque lui rendant compte de l'execution de ſes ordres,

il lui dit : Seigneur , il a étéfait, comme tu as commandé, c'eſt auſſi de quoi Jéſus

glorifioit ſon Pére céleſte, lorsque ſ'éjouiſſant en Eſprit, il lui diſoit , 7e te

rens graces ô Pére , Seigneur du ciel & de la terre, de ce que tu as caché ces choſ.s tux

ſages , & aux entendus, & les as révélées auxpetits enfans , il eſt ainſi, Pére, "au

tant que tel a été ton bon plaiſir. Math. 1 I. X. 25. Car d'autant que les ſages de

ce monde, avec leur ſageſſe terreſtre, n'ont point voulu reconncître Dice ſans

ſa ſageſſe ; le conſeil & la volonté de Dieu a été de choiſir les choſes foles, les

choſes baſſes & mépriſées, les choſes même qui ſont tenuës pour rien desh-m

mes, pour confondre les ſages, les hautes, les nobles & les plus eſtirées , ..

monde, afin que nulle chair ne ſe glorifie devant Dieu. I. Cor : I. X. 27.28.

Ceux donc qui reçoivent les invitations de Dieu, & qui ſont rendus par

ticipans de ſes biens, ce ſont les pécheurs, les péagers, les fous, les payens

& les Idolâtres, pendant que les ſages, les ſaints, † juſtes, & ceux qui croi

ent avoir la bonne Religion, ſont rejettés. Voilà, ſans doute, des choſes bien

paradoxes, mais qui† pourtant très véritables. Par ces pécheurs, ces aveu

gles, ces fous, ces payens, entendés ceux qui ſe reconnoiſſent, qui ſ'avoüent,

& qui ſe ſentent tels devant Dieu; Et par les ſages, les ſaints, les juſtes & les

bonsRéligionnaires, entendés ceux qui croient être tels, & qui ne le ſont pas

en effet, & qui ſe croyansdans un bon état ne voient, & ne ſentent point leur

miſére, & parconſéquent n'ont bas beaucoup d'empreſſement à venir à Dieu ;

au lieu que les autres étans convaincus de leur miſérable état ſe laiſſent mener

à Dieu pour en être délivrés, & pour avoir part aux biens de ſa grace; Deſorte

que nous avons ici une des principalesdiſpoſitions des ames qui ſuivent lavoca

tion de Dieu , & qui vont à ſon banquet; C'eſt qu'elles voient, qu'elles ſen

tent leur pauvreté, leur aveuglement, leur ignorance, leur ldolatrie & leur pa

ganisme naturel; elles reconnoiſſent devant Dieu, qu'elles ſont de leur nature

pauvres payens & idolatres, de pauvres malheureux aveugles deſtitués detou

te connoiſſance de Dieu, quels que ſoient d'ailleurs les priviléges extérieurs

qu'elles ont. Maisſommes - nous tout cela ? dirés vous.

Ah ! ſans doute, chéres ames, & encore d'une maniére plus réelle & plus

véritable, que nous ne pourronsjamais le ſcntir ou le dire. Nôtrenature dans

ſa corruption, &avant #converſion, eſt ſans eſpérance& ſans Dieuau monde,

elle ne va qu'après les fauxDieu, &les Idoles de ſes paſſions , & des biens# abl
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la terre; c'eſt à ces Idoles qu'elle donne ſon cœur, ſon amour & ſon attache

ment, c'eſt à elles qu'elle ſert, & c'eſt pour elles, qu'elle ſe donne beaucoup de

mouvement, & qu'elle ſe tourmente : Mais elle n'a pour le vrai Dieu aucun

goût, ni penchant, ni amour, elle ne ſent pour lui que répugnance ; elle ne

l'aime point, elle ne le craint point, & ne ſe confie point en lui, parce qu'elle

ne le connoit point,& qu'elle ne le voit point. C'eſt là ce que le S. Eſprit a taxé

de tout tems dans la nature corrompuë, & dans les ames impénitentes , mal

gré les connoiſſances extérieures& littérales de la vérité, qu'elles avoient, &

malgré les profeſſions qu'elles faiſoient de la bonne Religion. Il a toûjours pris

ſoin de découvrir l'Idolatrie du cœur, par laquelle les hommes ſe détournent

du vrai Dieu , pour ſe tourner vers les créatures, ils abandonnent la Source

d'eaux vives pour ſe caver des citernes crevaſſées qui nepeuvent contenir d'eau;

Deſorte qu'il eſt certain quetoute ame impénitente & non convertie eſt ido

latre & aveugle, deſtituée de toutes forces pour connoître, & pour aimer Dieu.

Ceux qui ne ſentent point, & qui nereconnoiſſent point avec douleur cette mi

ſére de leur nature corrompuë, ce ſont ceux que l'écriture ſainte appelle ſages

& entendus, riches & raſſaſiés, parce qu'ils le croient être dans le tems qu'ils

en ſont bien éloignés. Mais ceux qui la reconnoiſſent, qui la déplorent, &

qui en gémiſſent devant Dieu, ce ſont ceux que l'écriture apelle les pauvres ,

les affamés, les petits, les enfans&c. & ce ſont ces derniers qui viennent au

banquet de Dieu , & nulle ame ne viendra jamais à Dieu, qui ne ſoit ainſi un

impotent, un aveugle, un payen & un idolatre; vous avés beau diſſimuler

d'ailleurs ; vous avés beau apliquer quelque emplâtre à vos playes, & les cou

vrir ; vous étes pourtant de nature ce que nous venons de dire , & vous de

meurerés tels, pendant que vous ne ſerés point guéris; & auſſi longtems que

vous ne viendrés point à Dieu pour en être délivrés, vous ne ſaurés jamais vé

ritablement ce que c'eſt que d'avoir part aux biens de Dieu, & d'en goûter la
douceur.

Vous voyés, chers auditeurs, les deux différens états dans lesquels ſont

tous les hommes , ou ils ſont de ceux qui rejettent les invitations de Dieu,

ou ils ſont de ceux qui les reçoivent , & qui les embraſſent ; Vousvoyés ce

qui empêche les uns à venir où Dieu les apelle , & ce qui porte les autres à le

ſuivre & à lui obéir. Il ne nous reſte plus, qu'à vous prier d'apliquer tout ce

la à vos conſciences, & d'examiner à quel rang où à laquelle claſſe vous apar

tenés. Certes, Dieu ne ſe laiſſera pas toûjours§ , & la malheureuſe

préférence que les hommes font des faux biens aux biensglorieux qu'il leur pré

ſente, lui fait déja porter cette terrible ſentence contre les contempteurs de ſa

grace. 3e vous dis que nul de ces hommes qui avoient été conviés ne goûtera de

mon ſouper. Cet outrageant mépris qu'on fait de la Canaan céleſte, pour de

meurer ou pour retourner en Egypte, & pour aimer ſes potées de chair, fait

jurer ce grand Dieu en ſa colére, que ces malheureuſes ames qui leº#
-
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ainſi n'entrerontjamais enſon repos. Pf.95.x. 1o. 1 I. Sil'homme avoit quel

ue ſentiment de vie ſpirituelle, il trembleroit à l'ouïe des menaces de ce puiſ

† monarque, il travailleroit avec crainte & tremblement à ne pas négliger

un ſigrand ſalut, & à ne pas attirer ſur ſoi les jugemens de ce feu conſumant.

Ainſi pendant qu'il eſt tems, chers auditeurs, & que ce charitable Dieu vous

apelle en ſon amour , & vous ouvre la porte de ſa grace , & même qu'il vous

fait de ſi tendres contraintes, prenésgarde de négliger ce jourheureux de ſalut,

mais venés pendant que l'accés à ſes biens glorieux vous eſt ouvert. Car bien

heureux ſont ceux, qui ſont apellés au banquet des nôces de l'agneau ; Pre

nés garde que négligeans maintenant d'entrer, vous ne veniés un jour trop

tard , & qu'alorsvous ne diſiés inutilement, Seignr. Seignr. ouvre nous. Ah!

- penſonsy pendant qu'il eſt tems, & demandons à Dieu ſa lumiére , ſon Eſ

prit& ſa conduite, afin que nous nous laiſſions convaincre que nous ſommes

de nature, de pauvres miſérables morts de faim, & que nous ſoyions par là

efficacement portés à nous venir rendre aux charitables invitations de nôtre

Dieu, pour goûter les biens de ſon amour, pour être faits participans de ſes

biens, & pour puiſer dans les ruiſſeaux de grace, & dans les tréſors de miſé

ricorde, qu'ilnous ouvre en ſon fils Jéſus.

Ah ! amour éternel , donnes nous de la faim & de la ſoif pour toi , na

vre nos ames , & les fais languir après toi, car ſans toi & ſans ta poſſeſſion

elles demeureront éternellement dans le vuide; Viens nous reprendre dans ton

heureux centre, & nous retirer du côté de nôtre douce origine de laquelle

nous ſommes déchûs, mais à laquelle tu nous r'apelles; Raſſaſie nous une

fois des biensde ta maiſon, afin que nous te beniſſions éternellement Amen !

#

A Blamont le 7. Juin , I 7 2 o.
N

Ma chére Mére !

Ier, que je vous envoyai par Mademoiſſelle P. le Ser

2 mon ſur le texte du dimanche prochain , je n'eus pas le

5RiS tems de vous êcrire, pour vous demander, ſi on avoit

# J rendu Mécredi un petit billet que j'écrivois à ma ſœur

Charlotte ſur les nouvelles que j'avois euës , qu'elle ſe portoit mal,

& auſſi pour accompagner monSermon d'un ſouhait & d'un deſir

ſincére que la réalité des paroles qui y ſont contenuës, ſoit apliquée




